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De 8 heures à 13 heures,  
dans les marchés de nos villes,  
ƵŶ�ŚŽŵŵĂŐĞ�ă�ůĂ�ůŝƚƚĠƌĂƚƵƌĞ�Ě͛�ĨƌŝƋƵĞ�ĚƵ�EŽƌĚ͕� 
pour les passants, les clients, les convives. 
 
Une chorba en préparation,  
des livres comme outils de Résistance  
et ƵŶ�ĠƚĂů�ƉĂƐ�ƚŽƵƚ�ă�ĨĂŝƚ�ĐŽŵŵĞ�ůĞƐ�ĂƵƚƌĞƐ͙ 
 
Une épopée épicée et littéraire  
pour se rencontrer là où nous sommes :  
ĚĂŶƐ�ůĂ�ƌƵĞ͕�ĂƵ�ĐƈƵƌ�ĚƵ�^ŽƵŬ͘ 

  
 

Création 2016  
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Préambule  
Au départ, il y a cette volontpɇ  de poursuivre un engagement essentiel :   

porter une parole poétique   
GDQV�O¶HVSDFH�SXEOLF� 

Poursuivre notre questionnement : comment un parcours théâtral peut-il générer 

GH� O·HVSDFH�SXEOLF�� F·HVW� j dire la possibilitpɇ  GH�SDUOHU��G·HQWHQGUH��GH�GLDORJXHU� "�
  

Puis il y a ces actualités incessantes offrant un flux massif de données, de positions 

diverses, de drames individuels et collectifs.  

$X�PLOLHX�GH�WRXW�FHOD��WRXMRXUV�OD�TXHVWLRQ�GH�O·DFFHSWDWLRQ�RX�QRQ�GH�O·DXWUH���OH�
diffèrent ou le semblable avec toutes les variations que cela comprend.   

Et notre histoire de France si chargée de migrations plurielles.  

 

Pour ne pas sombrer dans les fascismes ordinaires entendus ça et lj, il y a sans doute 

plusieurs possibles, la littérature et plus largement la pensée sont des pistes que 

QRXV�QRXV�GHYRQV�G·H[SORUHU�HQ�FHV�périodes troublées.  
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SOUK (issu de l¶araméen : la rue, le marchp).  
 

 

« >Ğ�ũŽƵƌ�ĚĞ�̂ ŽƵŬ͕�ă�:ĞŚĂŶĞ͕�Đ͛ĠƚĂŝƚ�ƵŶĞ�ƐŽƌƚĞ�ĚĞ�ĨġƚĞ�ĨŽƌĂŝŶĞ͕�Ğƚ�ĐŚĂĐƵŶ�Ǉ�ŵĞƚƚĂŝƚ�
du sien pour en entretenir ů͛ŝůůƵƐŝŽŶ͘�>Ă�ůŽƵĐŚĞ�ĂƵƐƐŝ�ǀĂŝůůĂŶƚĞ�ƋƵ͛ƵŶ�ŐŽƵƌĚŝŶ͕�ůĞƐ�
ǀĞŶĚĞƵƌƐ�ĚĞ�ƐŽƵƉĞ�ďĂƚĂŝůůĂŝĞŶƚ�ĨĞƌŵĞ�ƉŽƵƌ�ƐĞ�ĚĠĨĂŝƌĞ�ĚĞƐ�ŵĞŶĚŝĂŶƚƐ͘�;͙Ϳ 

Parmi les coqueluches de la foire figuraient les gouals. Ces derniers 
occasionnaient des attroupements, mais ils avaient le don de bluffer leur 
ĂƵĚŝƚŽŝƌĞ� Ğƚ� ĚĞ� ůĞƐ� ŵĂŝŶƚĞŶŝƌ� ĞŶ� ŚĂůĞŝŶĞ� Ě͛ƵŶ� ďŽƵƚ� ă� ů͛ĂƵƚƌĞ� ĚĞ� ůĞƵƌs 
élucubrations.  
Ils étaient un peu notre opéra de paumés, notre théâtre en plein air. » 

Yasmina Khadra  
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Nous jouons « SOUK une autre histoire du Maghreb » sur les 
places de marchĠ en activitĠ. 
 
Nous frictionnons la poĠsie avec un espace qui ne lui est pas 
vraiment dĠdiĠ, 
Au milieu des sons spĠcifiques du marchĠ, 
Au milieu des Ġchanges commerciaux et des va et vient 
permanents. 
 
Nous créons dans cet espace une alcƀve prĠcieuse, 
NOTRE ÉTAL , NOTRE PETIT THÉÂTRE 
 
WŽƵƌ�ƚĞŶĚƌĞ�ů͛ŽƌĞŝůůĞ�Ğƚ prendre au passage un instant imprĠvu. 
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UNE AUTRE HISTOIRE DU MAGHREB  
 

Nous donnons à entendre pendant toute la durée du 
marchpғ OHV�DXWHXUV�G¶$IULTXH�GX�1RUG, vivants, défunts, en 

exil ou dans leurs pays, pour rendre hommage j cette littérature qui nous 
saisit par sa diversitpғ et son engagement.  

« NRWUH�OLWWpUDWXUH�VH�IDLW�G·emblée entendre comme une interpellation. Telle la perçoivent les 
lecteurs, et telle la conçoivent les auteurs. Ces autres caractéristiqueV�V·effacent là- devant, ils 
ne font que servir son projet de départ qui est de démontrer sans relâche sa nécessité de 
sommation, G·DSRVWURSKH��1RQ�SDV�GH�Q·importe quelle sommation ou apostrophe : seulement 
FHOOH�GH�OD�SDUROH�TXL��GDQV�O·urgence, parle sans crainte, hèOH��SRUWH�OD�FRQWUDGLFWLRQ�HW�V·RSSRVH�
V·LO�OH�IDXW��GH�OD�SDUROH�TXL�SUHQG�VHV�ULVTXHV�HW�HQ�DFTXLHUW�XQ�SRXYRLU avec lequel tout pouvoir 
doit compter. En rapport de de force, F·HVW�OD�SRVLWLRQ�GH�QRWUH�OLWWpUDWXUH.  

Danger pour les despotismes de toutes natures, elle-même ne cesse G·rWUH�VRXV� OD�PHQace. 
4X·on se souvienne ! Tous ces poètes, romanciers, journalistes assassinés en Algérie. » 

Mohamed Dib 
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Déroulé 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nous nous LQVWDOORQV� j� O¶DXEH� en même temps 

que tous les commerçants du marché, avec la complicité 

du placier. 

6RXYHQW� GDQV� O·HVSDFH� UpVHUYp� DX[� ª nomades », pour 

laisser les places de choix attribuées aux « sédentaires ».  

Nous montons notre étal et tous les mystérieux 

accessoires qui le constituent. 

Vers huit heures, en général, nous sommes prêts et 

commençons alors à jouer / déclamer / lire les 

textes choisis. 

'HV�H[WUDLWV�FRXUWV�GH�TXHOTXHV�PLQXWHV�HW�G·DXWUHV�SOXV�
longs. 

Sur les petits bancs j�O·DEUL�VRXV�QRWUH�DXYHQW��OHV�JHQV�

V·DUUrWHQW��pFRXWHQW��KXPHQW�OHV�RGHXUV�GH�OD�chorba 

que nous cuisinons dans un duo charmant : les 
saveurs culinaires et les saveurs 
littéraires.  

A chaque texte correspond une étape de la 

recette de la chorba : viandes, légumes, épices, 

cuissons successives. 

La chorba est une soupe traditionnelle très répandue en 
Afrique du Nord. 

Pendant le ramadan elle est servie quotidiennement et 
traditionnellement offerte aux pauvres.  

Tout est cuisiné sur place avec des ingrédients achetés 

sur les étals de nos voisins.  
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Premier Mouvement  

Atmosphère GH�QRWUH�628.¬ 

 
 

 
 

 
 

« Je vais aller au marché. 
:͛ĂĐŚğƚĞƌĂŝ�ĚĞƐ�ůĠŐƵŵĞƐ�Ğƚ�ĚĞƐ�ĨƌƵŝƚƐ�Ğƚ�ůĞƐ�

revendrai. 
Toi. Reste là. 

Ne joue pas avec les gamins et Ŷ͛ĂďĂŶĚŽŶŶĞ�ƉĂƐ�
la maison aux voleurs. » 

Mohamed Choukri « LE PAIN NU » 
 

 
 

'˔FRXSHU� OHV� PRUFHDX[� G�DJQHDX� HQ�
petits cubes, en profiter pour enlever 
le gras.  
Râper les carottes et les oignons.  
Tapisser le fond de la marmite 
G�KXLOH� G�ROLYH�� ODLVVHU� IU˔PLU� HW�
mettre la viande, laisser saisir.  
Ajouter les carottes et les oignons 
râpés. 
Remuer. 
Saler.  



 
« Quelle vie aurons-nous en France ? Si tu veux 
ƉĂƌƚŝƌ�Ğƚ�ďŝĞŶ�ƉĂƌƐ͕�ŵĂŝƐ�ƚƵ�ƚ͛ĞŶ�ŝƌĂƐ�ƐĞƵů͘�:Ğ�ƌĞƐƚĞ�
ŝĐŝ�ĂǀĞĐ�ůĞƐ�ĞŶĨĂŶƚƐ͘��͛ĞƐƚ�ŵŽŶ�ƉĂǇƐ͘�:Ğ�ƌĞƐƚĞ�ĐŚĞǌ�
moi. Je refuse de devenir une exilée. Je ne veux 
pas connaître la vie de mon père. » 

Dalila Bellil  

 
Mélanger le concentré de tomates avec 
GH�O�HDX� 
Ajouter la harissa.  
Verser dans la marmite. 
Poivrer. 
Ciseler le bouquet de coriandre, 
ajouter le à la préparation. 
Mélanger. &RXYULU�G�HDX� 

 
 
 
 
 
 

 
« Je suis totalement perdu͘�:Ğ�Ŷ͛ĞŶ�ƌĞǀŝĞŶƐ�ƉĂƐ͘��Ğ�
ƋƵŝ� ƐĞ� ƉĂƐƐĞ� ă� �ůŐĞƌ� ĚĠƉĂƐƐĞ� ů͛ĞŶƚĞŶĚĞŵĞŶƚ͘� �ƚ�
Paris ne sait plus où donner de la tête. On parle 
ŵġŵĞ� Ě͛ĂƵƚŽĚĠƚĞƌŵŝŶĂƚŝŽŶ͘� �͛ĞƐƚ� ƋƵŽŝ� ĂƵ� ũƵƐƚĞ͕�
ů͛ĂƵƚŽĚĠƚĞƌŵŝŶĂƚŝŽŶ ͍�YƵ͛ŽŶ� ĞĨĨĂĐĞ� ƚŽƵƚ� Ğƚ� ƋƵ͛ŽŶ�
recommence sur des bases équitables ? KƵ�ďŝĞŶ͙�
finalement, il a compris que dalle à notre malheur, 

ce foutu général : « je vous ai 
compris. » 

Yasmina Khadra  

 
Découper en julienne les carottes, les 
tomates. 
Ajouter. 
&RXYULU�G�HDX� 
En hiver remplacer les tomates par 
des navets. 
Une branche de céleri peut aussi être 
la bienvenue

 
 

 

 « :͛Ăŝ�ƚƵĠ�^ŚĠŚĠƌĂǌĂĚĞ͕�ĂǀĞĐ�ůĞƐ�ŵĂŝŶƐ�ĚĞ�ƚŽƵƐ�ůĞƐ�
hommes qui ont essayé, sous différents masques 
et de différentes façons, de me trancher la gorge. 
:͛Ăŝ�ƚƵĠ�^ŚĠŚĠƌĂǌĂĚĞ͕�ĂǀĞĐ�ůĞƐ�ŵĂŝŶƐ�ĚĞ�ƚŽƵƚĞƐ�ůĞƐ�
femmes qui ont essayé, sous différents masques et 
de différentes façons, de me faire croire que ce 
Ŷ͛ĞƐƚ� ƉĂƐ� ƵŶ� ƉƌŽďůğŵĞ� ĚĞ� ŵĞ� ĨĂŝƌĞ� ƚƌĂŶĐŚĞƌ� ůĂ�
gorge par un homme. 
:͛Ăŝ� ƚƵĠ� ^ŚĠŚĠƌĂǌĂĚĞ͕� ĂǀĞĐ� ůĞƐ�ŵĂŝŶƐ� ĚĞ� ƚŽƵƐ� ůĞƐ�
hommes et femmes qui ont voulu que je renonce à 
une partie de moi-même pour ne pas me faire 
trancher la gorge. 
:͛Ăŝ� ƚƵĠ� ^ŚĠŚĠƌĂǌĂĚĞ͕� ĂǀĞĐ� ůĞƐ� ŵĂŝŶƐ� ĚĞ� ĐŚĂƋƵĞ�
écrivain à qui un censeur externe ou interne a 
ŝŶƚĞƌĚŝƚ� Ě͛ĠĐƌŝƌĞ� ĐĞ� ƋƵ͛ŝů� ͬ� ĞůůĞ� ǀŽƵůĂŝƚ� Ğƚ� ĂǀĂŝƚ� ůĞ�
ĚƌŽŝƚ�Ě͛ĠĐƌŝƌĞ͘ » 

Joumana Haddad 
 

Découper en julienne les courgettes 
Ajouter. 
Couvrir 
G�HDX� 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 

 
 
« KŶ�Ŷ͛ĂǀĂŝƚ�ƉĂƐ�ǀƵ� ůĂ�guerre mais on marchait tous les jours dessus. La 
terre était couverte de douilles, de boîtes de sardines et de chaussures 
militaires déchirées. Un soir de juillet, après le départ des camions des 
soldats français, nous sommes entrés à la SAS. 
La Section Administrative de Sureté. 
Nous avons vu les cellules avec de la paille et du sang et le lendemain, nous 
avons remis pour la première fois les pieds dans les propriétés de la famille, 
il y avait des cadavres partout dans les jardins, certains déterrés pas les 
chiens ou par les hommes, des combats fratricides entre messalistes et ALN 
avaient eu lieu dans la région. Souvent les gens du FLN ne faisaient pas de 
quartier. » 
 

Mohamed Kacimi  
 

 
 

 

Il est midi. 

Le marché entame sa descente, déjà certains chalands commencent à ranger. 

La soupe est presque prête, il reste cependant les secrets de la dernière ligne droite. 
  



11 
 

Deuxième mouvement  

 

La complainte des mendiants arabes de la Casbah 
et de la petite Yasmina tuée par son père. 

 
Poème magistral écrit Par Isamël Aït Djafer 

A Alger en 1951.  
 
 

« ��ů͛ŽƌŝŐŝŶĞ͕�ƵŶ�ĨĂŝƚ�ĚŝǀĞƌƐ : le drame quotidien et devenu banal 
Ě͛ƵŶĞ�ĨŝůůĞƚƚĞ�ĂƐƐĂƐƐŝŶĠĞ�ƉĂƌ�ƐŽŶ�ƉğƌĞ͘� /ů� ĨĂůůĂŝƚ�ġƚƌĞ��Ţƚ��ũĂĨĞƌ�
pour en faire un poème. Et quel poème ! Un long cri de 
douůĞƵƌ͕� Ě͛ƵŶĞ� ƚĞůůĞ� ǀŝŽůĞŶĐĞ� ƋƵ͛ŽŶ� Ǉ� ƌĞƚƌŽƵǀĞ� ĂƉƌğƐ� ĐŽƵƉ�
ů͛ŝŵŵŝŶĞŶĐĞ�ĚĞ�ů͛ŽƌĂŐĞ͕�ů͛ĂŶŶŽŶĐĞ�ĚĞ�ŶŽǀĞŵďƌĞ͘ 

;͙Ϳ� >ĞƐ�ŵĂƌƚǇƌƐ� ŶĞ� ƐŽŶƚ� ƉĂƐ� ƐĞƵůĞŵĞŶƚ� ĐĞƵǆ� ƋƵŝ� ƐŽŶƚ�ŵŽƌƚƐ�
pendant la guerre, sous les coups des ennemis. Il y a aussi les 
ŵĂƌƚǇƌƐ�ĚĞ�ů͛Ăƌƚ͕�ůĞƐ�ĂƌƚŝƐƚĞƐ�ĐƌĠĂƚĞƵƌƐ�ƚŽƵũŽƵƌƐ�ŵĂƌƚǇƌŝƐĠƐ�Ě͛ƵŶ�
pays qui se cherche depuis des millénaires, perdu dans son 
histoire. Nous sommes plongés dans un grand silence, un 
silence orageux où vient se projeter, comme un pavé, ce cri, 
cette complainte. »  

Kateb Yacine 
(Extrait de la préface) 

 

 

Le public est 

invité à nous 

suivre. 

 

Nous quittons le 

marché pour nous 

abriter souvent 

quelques mètres 

plus loin, dans un 

jardin, une cour, 

un recul. 
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Nous avons besoin G¶XQ�pFULQ�SRXU�GLUH�FH�ORQJ�FUL�TX¶HVW�OH�SRqPH�GH�$wW�'MDIHU� 
 

Nous laissons derrière nous le brouhaha du marché et entrons 

dans ces mots pour dire autrement LA RUE.
Car il y a des gens qui habitent dans la rue.  

 

&HOOHV�HW�FHX[�SRXU�TXL�O¶HVSDFH�SXEOLF  
Q¶HVW�SDV�XQ�FRQFHSW�PDLV�XQ�TXRWLGLHQ�  

 

Un non-choix, une solution si prpcaire, une misqre. 
 

 

Le texte de Awt Djafer nous parle de ceux lj, de leur 

mendicitp, de leur si grande faiblesse. Lj encore, la 

littérature a une force unique : en nous plongeant dans 

O·$OJprie des annpes 50, en nous faisant rencontrer ces 

PHQGLDQWV�GH�OD�&DVEDK��O·DXWHXU�QRXV�LQVWUXLW�HW�QRXV�
transporte vers   

« tous les mendiants du monde », 

  

celles et ceux qui tendent une main frrOH�YHUV�O·DXWUH�  
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« /·DEVXUGH�FRPSODLQWH�GH�PHV�IUqres, 
O·DEVXUGH� DSSHO� DX� F±XU� Jpnpreux » 

QRXV�GLW�O·DXWHXU��  

 

Nous ne savons pas vraiment ce qui 

est absurde.     

     

Mais nous donnons ainsi une voix j 

celles et ceux qui la subissent, qui y 

ont froid et faim et solitude. 

 

En Algprie et partout ailleurs, et 

MXVTX·LFL��j deux rues voisines. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mais de qui sommes-nous vraiment les voisins ?   
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Troisième mouvement 

La chorba en partage  

 
 
 
Il est aux alentours de treize heures.  
Nous revenons, silencieux sur la place du marché. 
Le ballet du nettoyage a déjà commencé. 
Nous retrouvons notre étal, restaurant de 
fortune, convivial et coloré. 
La chorba est maintenant prête. 
 
 
 
 
 
 
 

La soupe doit être plusieurs fois portée 
ˋ� ˔EXOOLWLRQ� SXLV� UHFRXYHUWH� G�HDX�
SXLV�GH�QRXYHDX� 
La surveiller comme de la chorba sur 
le feu. 
Au dernier moment ajouter une 
poignée de vermicelle.  
Pendant la cuisson ciseler un autre 
bouquet de coriandre et découper des 
quartiers de citrons. 
Servir chaud. 
Ajouter coriandre fraiche et gouttes de 
citron.  
Bon appétit.  

 
 
 
 

 

 

 

Nous partageons la soupe dans 

la mémoire des textes entendus, 

GDQV� OD� VDYHXU� pSLFpH� G·XQ�
instant-SRqPH�TXL�V·pWHLQW��Oj� 
Dans la finitude du marché de la ville. 

Dans la rue qui reprend son souffle.  
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5HODWLRQV�j�O¶HVSDFH�SXEOLF 
5HODWLRQV�j�O·DXWUHV� 

/·HVSDFH�HVW�XQ�marchpɇ , nous y jouons avec les symboliques TX·LO�Gpploie chaque mrme jour de la 

VHPDLQH�HW�QRXV�VRPPHV�OHV�LQWUXV�G·XQH�URXWLQH�DYHF�JUDQG�SODLVLU��DYHF�JUDQG�GpVLU�G·rtre un peu 

perturbateurs et tout j fait prpsents aux (uz et) coutumes du lieu.  

Nous avons besoin de retrouver un espace pubOLF�TXL�HQ�VRLW�XQ�VDQV�QRXV��F·HVW�j dire sans thpktre.
  

$LQVL� QRXV� OH� UHJDUGRQV� SRXU� FH� TX·LO� HVW� FRPPH� SRXU� FH� TXH� QRXV� VRPPHV� HW� QRXV� WURXYRQV�
FRPPHQW�V·établit une communication entre les deux.  

Dans le visible et 
GDQV�O¶LQWLPH�� 

Il y a plusieurs publics�� HW� F·HVW�
cela qui nous anime.  

Nous-mêmes G·DERUG�� VSHFWDWHurs 

G·XQ� ULWXHO� R� nous devons creuser 

une place, un passage pour trouver 

une audience. Nous apprenons du 

OLHX�HW�F·Hst bien excitant. Nous nous devRQV�G·rtre j O·DII�W�HW�GDQV�O·HVSDFH�QRXV�LQFDUQons enfin 

FH�TXL�QRXV�WUDYDLOOH���OD�SODFH�GH�O·DUW�GDQV�WRXW�oa ?  

Les commerçants, les travailleurs avec qui nous tentons G·rWUH� HQVHPEOH��1RXV�Q·DYRQV�SDV� OHV�
mrmes boutiques et alors ? Nous sommes aussi des laborieux du quotidien et de la littprature. 

«Nous sommes peut-rtre frqres aprqs tout, nous verrons bien» comme le disait le chef indien Seattle 

au siqcle dernier.  

Les clients du marchp, habitups ou de passage trouvent sur leurs chemins 
des poqmes j entendre et sont j O·pcoute ou trop pressps ou trop mpfiants, ou bien vraiment 

disponibles. Il y a DORUV�XQ�ª�TXHOTXH�FKRVH�G·DXWUH�FH�MRXU�Oj » comme une irruption qui peut laisser 

des traces. 

 

(W�HQILQ��SXLVTXH�ª�ILQDOHPHQW�F·HVW�GX�WKpktre », les spectateurs viennent assister au « spectacle ».  

Ils sont convips dans un espace inhabituel et découvrent simultanpment les textes, le marchp de la 

ville, sa dramaturgie et petit j petit, la place qui revient, en toile de fond. Un lieu connu (peut-rtre) 

transformp par le thpktre, par le SOUK TXL�V·LQVWDOOH�HW�V·HQ�YD��ODLVVDQW�SODFH�QHWWH�j la routine et au 

brouhaha de la ville.   

/¶LPSUpvu. 
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Floriane Gaber, à propos de Souk, une autre histoire du Maghreb. 
 
 

H�VRQ�F{Wp��OH�PDUDvFKHU�YRLVLQ�pFRXWH�GLVFUqWHPHQW�OHV�OHFWXUHV�TXL�V·HQFKDvQHQW��IHLJQDQW�
GH� UDQJHU� VRQ� pWDO� TX·DXFXQ� FOLHQW� Q·D� YUDLPHQW� GpUDQJp�� 8QH� WLPLGH� WHQG� O·RUHLOOH� j�
WUDYHUV�OH�PXU�GH�UREHV��8QH�PqUH�HW�VD�ILOOH�Q·KpVLWHQW�SDV�j�V·DVVHRLU�HW�j�HQWDPHU�OD�

conversation avec les comédiens qui donnent des explications sur la chorba en préparation, les 

OHFWXUHV�j�YHQLU��(OOHV�V·HPSDUHQW�GHV�OLYUHV�LQWpJUpV�DX�GpFRU��pFRXWHQW�XQ�GHX[LqPH�H[WUDLW��SXLV�
V·HQ�YRQW��VRXULUH�DX[�OqYUHV��'HV�FKDODQGV�j�O·RXwH�ILQH�DUUrWHQW�XQ�LQVWDQW�OHXU�PDUFKH�UDSLGH��
interloqués. Ils captent une bribe ² plus ou moins longue - de texte, parfois seulement quelques 

mots, puis ils repartent. 

 

$X�ILO�GH�OD�PDWLQpH��OHV�WH[WHV�V·pJUqQHQW��G·DXWUHV�OpJXPHs vont rejoindre la marmite. Tomates 

et courgettes participent au jeu des acteurs qui, à chaque lecture, investissent différents lieux du 

décor. Quelques accessoires : une ardoise, une craie, des verres minuscules leur suffisent à 

installer une situation chaque fois différente. Entre les lectures, les comédiens hèlent les passants, 

UpSRQGDQW� DX[� UHJDUGV� LQWHUURJDWHXUV� TXL� Q·RVHQW� SDV�SRXU� OD� SOXSDUW� HQWUHU� GLUHFWHPHQW� HQ�
contact verbal. 

 

DH� WHPSV� j� DXWUH�� SHQGDQW� O·LQWHUSUpWDWLRQ� RX� j� O·LVVXH� G·XQ� WH[WH�� GHs auditeurs discrets 

adressent aux artistes des mimiques ou des gestes approbateurs �� VRXULUH�� SRXFH� OHYp�¬� /HV�
applaudissements ne sont pas systématiques ; quelques mercis ou « &RQWLQXH]��F·HVW�ELHQ » les 

remplacent. 

Les passants devenus spectateurs sont de tous âges et de toutes origines. Certains demandent : 

« Vous êtes toujours ici ? », « Vous vendez les livres ? » ; un autre, attentif : « Quel message 

voulez-vous faire passer ? ». ² « Pas de message, mais un hommage à la littérature du Maghreb 

et à la cuisine traditionnelle ». 

 

Le temps passe ; il est plus de midi. Pour le dernier épisode du spectacle, les comédiens 

HPPqQHQW�XQ�SHWLW�JURXSH�j�TXHOTXHV�SDV�GH�Oj��SOXV�DX�FDOPH��3HWLW�j�SHWLW��G·DXWUHV�EDGDXGV�
V·DJJOXWLQHQW��FXULHX[��PRLQV�KkWLIV�TXH�OHV�clients plus matinaux.  

 

Retour à la chorba, enfin prête ��GLVWULEXWLRQ�DX[�YDOHXUHX[�VSHFWDWHXUV�UHVWpV�MXVTX·DX�ERXW��DX[�
PDUDvFKHUV�YRLVLQV�¬�4XHOTXHV�UHWDUGDWDLUHV�GHPDQGHQW��DORUV�TXH�OH�GpFRU�HVW�HQ�WUDLQ�G·rWUH�
démonté : « Vous serez là la semaine prochaine ? » Non, la « parenthèse enchantée » a duré le 

WHPSV�G·XQH�FKRUED ��OHV�DUWLVWHV�UHSDUWLURQW�ELHQW{W�VXU�OHV�URXWHV�YHUV�G·DXWUHV�PDUFKpV��G·DXWUHV�
DPELDQFHV�HW�G·DXWUHV�UHQFRQWUHV� 
 
Et si les artistes revenaient plusieurs dimanches de suite ? Une « fidélisation » se mettrait-elle en 

place ? Les timidités curieuses se mueraient-elles en véritables échanges ? Un dialogue pourrait-

il voir le jour ? Ce « WKpkWUH�G·pWDODJH�GDQV�OHV�EUXLWV�Ge la ville » soulève inévitablement toutes 

ces questions.  

 
 

Floriane Gaber  

D 
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QUELQUES DATES PASSÉES͙ 

 
 

» Marché Saint Michel, Bordeaux, avec le festival Chahuts 2021 

» Souk à Nanterre (92) 

» Poitiers - Les Expressifs 

» Chalon-sur-Saône ² Chalon dans la rue 

» Mulhouse - Scènes de rue 

» Sotteville-Lès-Rouen, Vivacité 

» Souk au marché Marceau et La Nuit Francophone pour le festival Les Zébrures 

G·DXWRPQH�RUJDQLVp�SDU�/HV�)UDQFRSKRQLHV��Limoges (87) 

» Souk à Amiens, marché du Colvert (80) 

» Souk au marché des Capucins de Bordeaux dans le cadre de la semaine des 

$IULTXHV�RUJDQLVp�SDU�O·,QVWLWXW�GHV�$IULTXHV� 

» Souk, marché campagnard de Blanquefort, Festival International des Arts de 

Bordeaux Métropole 

» Marché des Izards, Toulouse DYHF�0L[·$UW�0\rys et le festival Origines 

Contrôlées 

» Souk à Ramonville (31) avec ARTO 
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Distribution 

 
 

Conception et mise en scène : Dalila Boitaud Mazaudier 
Interprétation : Dalila Boitaud Mazaudier, Hadi Boudechiche, Vincent Mazaudier. 

Scénographie : Adrien Maufay 

Réalisation sonore : Vincent Mazaudier. 
Régie générale : Olivier Magni 

Diffusion : François Mary 
Administration et production : Sophie Duluc 

 
 
 

Production 

Compagnie UZ ET COUTUMES 
 

En partenariat avec : 
 

Office Artistique de la Région Aquitaine (OARA)  
Bourse de repérage 

ML[·$rts Myrys ² &ROOHFWLI�G·DUWLVWHV�DXWRJpUpV�-Toulouse (31) 

Aide à la creation et accueil en résidence 
ATTACAFA -Scène Universelle Nomade à Lille (59) 

Aide à la creation et accueil en résidence 
ARTO ² Festival de rue de Ramonville (31) 

MC2a ² Migrations Aquitaine Afriques ² Bordeaux (33) 

Uzeste Musical ² Uzeste (33) 

CNAR Sur le Pont et Conservatoire de Poitiers (86) 

 

Avec le soutien de : 
DRAC Nouvelle Aquitaine : Aide à la production 

Conseil Régional Nouvelle Aquitaine 
Conseil Départemental de la Gironde 

 

 

 

 
Crédits photos :  

Cécile Marical p.2, p3. 

François Mary p.4, p.5, p.8, p.9, p.10, p.12  

Katie Palluault p.9, p.11, p.14, p.15 

 et Compagnie Uz et Coutumes 
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SOUK, UNE AUTRE HISTOIRE DU MAGHREB EN MULTIMEDIA 
 

 
 
LE SITE WEB DE LA COMPAGINE UZ ET COUTUMES 
Retrouvez toutes les informations, les pièces et créations sur le site 

G·8]�HW�&RXWXPHV https://www.uzetcoutumes.com 

 
 
LE TEASER DE SOUK, UNE AUTRE HISTOIRE DU MAGHREB 
Vidéo de présentation de Souk, une autre histoire du Maghreb 

réalisé par Katie Palluault https://youtu.be/mOvbd8lT2do 

 

 

 

 

EN PODCAST SUR LA CLE DES ONDES 

Le 3RLQW�FKDXG��pPLVVLRQ�UpDOLVpH�j�O·RFFDVLRQ�GH�OD�UHSUpVHQWDWLRQ�GH�6RXN��
une autre histoire du Maghreb au marché St Michel de Bordeaux a 

réécouter en podcast sur le site de la radio La Clé des 

Ondes  https://lacledesondes.fr/audio/point-chaud-2021-06-197.mp3 

 

REPORTAGE DE France 3 Nouvelle-Aquitaine 
Octobre 2017 

https://france3-regions.francetvinfo.fr/nouvelle-

aquitaine/vienne/poitiers/expressifs-s-expriment-poitiers-

1341815.html 

 

 

 

 

 

 

 

Critique parue dans /·$OVDFH  
(édition de Mulhouse) le 16 juillet 2017 

  

« Le matin même au marché du Canal couvert, la compagnie Uz et Coutumes avait installé 

son Souk, petite cuisine-bibliothèque-théâtre, entre deux stands de producteurs. 

Tout en mitonnant une délicieuse chorba, les trois acteurs distillent les plus belles images de 

OD� OLWWpUDWXUH� GX� 0DJKUHE�� SRXU� UDFRQWHU� O·DXWUH� ULYH� GH� OD� 0pGLWHUUDQpH� DYHF� OHV� YRL[� GH�
0RKDPHG�&KRXNUL��<DVPLQD�.DGUD��'DOLOD�%HOOLO��0RKDPHG�.DFLPL¬ 

Les proPHVVHV� RXEOLpHV� G·XQH� $OJpULH� QRXYHOOH� �O·RFFDVLRQ� SRXU� OHV� DFWHXUV� G·LQWHUSUpWHU�
TXHOTXHV� PHVXUHV� GH� O·K\PQH� QDWLRQDO� HW� GH� VXVFLWHU� GH� UHPDUTXHV� GH� ª Chibanis »). 

Festivaliers et habitués du marché se sont volontiers accordé une pause qui ouvrait autant 

O·DSSpWLW�GX�FRUSV�TXH�FHOXL�GH�O·HVSULW� » 

  

Frédérique Meichler 
/·$OVDFH�- dimanche 16 juillet 2017 

  

 

https://www.uzetcoutumes.com/
https://youtu.be/mOvbd8lT2do
https://lacledesondes.fr/audio/point-chaud-2021-06-197.mp3
https://france3-regions.francetvinfo.fr/nouvelle-aquitaine/vienne/poitiers/expressifs-s-expriment-poitiers-1341815.html
https://france3-regions.francetvinfo.fr/nouvelle-aquitaine/vienne/poitiers/expressifs-s-expriment-poitiers-1341815.html
https://france3-regions.francetvinfo.fr/nouvelle-aquitaine/vienne/poitiers/expressifs-s-expriment-poitiers-1341815.html
https://www.uzetcoutumes.com/
https://france3-regions.francetvinfo.fr/nouvelle-aquitaine/vienne/poitiers/expressifs-s-expriment-poitiers-1341815.htm
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Contacts  

 

Directrice artistique  

Dalila Boitaud-Mazaudier Tél. 06 22 51 09 16 

 

Chargé de diffusion  

François Mary Tél. 06 14 96 54 53 

francoismary@wanadoo.fr 
 

 
 

Compagnie Uz et Coutumes 
4 rue Faza 33730 Uzeste Tél. 05 56 25 00 17 

Email contact@uzetcoutumes.com Web www.uzetcoutumes.com 
SIRET : 445 219 009 00013 - APE 9001Z 

/LFHQFH�G·HQWUHSUHQHXU�VSHFWDFOH�Q��/-R-21-004387 

mailto:francoismary@wanadoo.fr
mailto:contact@uzetcoutumes.com
htpps://www.uzetcoutumes.com/
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